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RESUME 

 

Un relevé parasitaire a été réalisé en 2016 afin de mieux comprendre la présence, la répartition et la 

diversité de la faune parasitaire chez les espèces piscicoles commerciales, Clarias gariepinus et Oreochromis 

niloticus provenant des whédos du delta supérieur de l'Ouémé au sud du Bénin. L’échantillonnage a été réalisé 

dans les trois communes du haut delta de l’Ouémé (Bonou, Ouinhi, Zagnanado). Trente whédos artificiels ont 

été sélectionnés à raison de dix par commune. Un total de 757 poissons (417 C. gariepinus et 340 Oreochromis 

niloticus) ont été collectés durant les deux périodes de crue et de décrue du fleuve Ouémé et ont été examinés 

pour des parasites en utilisant des techniques parasitologiques de routine. Onze (11) taxons parasites ont été 

observés chez les deux espèces hôtes : 6 taxons sont présents chez Oreochromis niloticus et 7 chez Clarias 

gariepinus. Deux taxons,  Clinostomum sp. et Gryporhynchidae, sont observés chez les deux espèces hôtes. La 

parasitofaune de O. niloticus est dominée par des taxons à transmission par stade libre, tandis que les parasites 

à transmission par stade libre et les parasites à transmission trophique sont également représentés chez C. 

gariepinus. Les branchies sont très faiblement parasitées, mais fortement par des monogènes. L'intestin est 

fortement parasité, principalement par les nématodes et les trématodes. En général, l'occurrence et la diversité 

des parasites chez ces espèces de poissons mettent en évidence la probabilité d'une résurgence de pathologies 

dans les systèmes aquacoles étudiés. Ceci appelle à une sensibilisation des agriculteurs, des pisciculteurs, des 

fournisseurs de services et des chercheurs pour une meilleure gestion de la santé des poissons. 

© 2019 International Formulae Group. All rights reserved 

 

Mots clés: Métazoaires parasites, Clarias gariepinus, Oreochromis niloticus, Whédos, Sud Bénin. 

 

 

 

http://ajol.info/index.php/ijbcs
http://indexmedicus.afro.who.int/


M. H. SÈDOGBO et al. / Int. J. Biol. Chem. Sci. 13(2): 983-997, 2019 

 

984 

Metazoan parasite fauna of Clarias gariepinus (Clariidae) and Oreochromis 

niloticus (Cichlidae), two fishes from whédos around the upper delta of Ouémé 

river in southern Benin 
 

ABSTRACT 

 

An intensive parasite survey was conducted in 2016 to get more information the occurrence of parasite 

fauna, its distribution and diversity in the commercial cultured fish species, Clarias gariepinus and 

Oreochromis niloticus, from whédos of Ouémé upper delta in south Benin. Sampling was carried out in the 

three communes of the upper delta of Ouémé (Bonou, Ouinhi, Zagnanado). Thirty artificial whedos were 

selected at the rate of ten per commune. A total of 757 fish (417 C. gariepinus and 340 O. niloticus) were 

collected during flood and recession periods of Ouémé river and were examined for parasites using routine 

parasitological technics.The survey yielded 11 parasite taxon: 6 from Oreochromis niloticus and seven from 

Clarias gariepinus. Two taxon, Clinostomum sp. and Gryporhynchidae, were both parasites of the two fish 

hosts. O. niloticus was dominated by free-living stage-transmitted parasites, whereas both trophically and free-

living stage-transmitted parasites were represented in C. gariepinus in relatively high intensities. Gills were 

generally less parasitized, but heavily by monogeneans. The gut was highly parasitized principally by 

nematodes and trematodes. Generally, the occurrence and diversity of parasites in these fish species highlight 

the likelihood of disease outbreak in the proposed aquaculture systems. This calls up to raise awareness in fish 

health management among potential farmers, service providers and researchers. 

© 2019 International Formulae Group. All rights reserved 
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INTRODUCTION 

L’ampleur croissante des productions 

aquacoles tropicales conduit à une 

intensification et à des changements profonds 

des systèmes d’élevage traditionnels, 

notamment dans les pays du Sud-est asiatique 

et de l’Afrique sub-saharienne (Caruso, 2009). 

La République du Bénin ne reste pas en marge 

de cet essor de l’aquaculture et de la 

pisciculture notamment. Selon les données de 

l’INSAE (2013), l’offre totale du secteur 

halieutique (pêche et aquaculture) s’élevait en 

2013 à plus de 100 000 tonnes contre 93 700 

tonnes en 2006 et 72 670 tonnes en 2003 ; soit 

un accroissement de près de 30 %. La 

production piscicole étant constituée 

essentiellement de tilapias (Oreochromis 

niloticus) et de poissons-chats (Clarias 

gariepinus). Les «whédos» sont une autre 

forme de pisciculture traditionnelle imaginée 

par les pêcheurs continentaux pour tirer profit 

de la succession des crues et décrues dans les 

plaines d’inondations (Imorou Toko, 2007). 

Les espèces qui y sont élevées sont 

principalement Clarias gariepinus (Imorou 

Toko, 2007) et accessoirement Oreochromis 

niloticus à cause de leur capacité d’adaptation 

à la qualité de l’eau de ces « whédos ». Cette 

intensification de la production piscicole reste 

toutefois assez critique à maîtriser car avec la 

forte densité des poissons en élevage et le 

faible renouvellement de l’eau, les conditions 

sont réunies pour la  survenue fréquente 

d’épizooties dans l’élevage. Malgré les 

conséquences se chiffrant en centaines de 

millions de Dollars US chaque année (FAO, 

2007), l’estimation de l’impact 

socioéconomique et environnemental des 

épizooties et enzooties en pisciculture 

tropicale est délicate à évaluer (Caruso, 2009), 

la maîtrise sanitaire par les éleveurs étant 

presque exclusivement basée sur la 

chimiothérapie avec un risque d’accumulation 

des résidus de productions. La surexploitation 

des ressources halieutiques par l’usage 

d’engins prohibés, les pollutions diverses et la 

déforestation sont les principales causes de 

cette régression. Mais,  les pathologies 

diverses et surtout les parasitoses peuvent être 

considérés comme des causes secondaires. 

Les maladies parasitaires peuvent affecter la 

croissance, la reproduction et bien d’autres 
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paramètres de la dynamique des populations 

naturelles hôtes (Hudson et Dobson, 1989; 

Begon et al., 1992; Bakke and Cable, 2002 ; 

Simkova et al., 2001). Les infestations 

parasitaires peuvent être dévastatrices aussi 

bien pour les systèmes d’élevage que pour les 

populations naturelles en raison des conditions 

stressantes liées à l’alimentation et aux 

fréquentes détérioration de la qualité de l’eau 

(Michel, 1989 ; Meyer, 1991 ; Bondad-

Reantaso et al., 2005). Le contrôle et la 

prévention des pathologies nécessitent une 

meilleure connaissance de leur étiologie 

(Subasinghe et al., 2001; Bondad-Reantaso et 

al., 2005). Mieux comprendre l’occurrence, la 

distribution et la composition des 

communautés de parasites dans les systèmes 

d’élevage s’avère indispensable dans la 

planification des stratégies de gestion des 

pathologies (Subasinghe et al., 2001). 

L’objectif de ce travail est d’étudier la faune 

des métazoaires parasites chez deux espèces 

d’intérêt économique Oreochromis niloticus 

et Clarias gariepinus dans les trous à poisson 

appelés « whédos » du haut delta de l’Ouémé 

au Bénin.  

 

MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Matériel 

Stations d’étude et collecte des poissons  

L’échantillonnage a été réalisé dans les 

trois communes du haut delta de l’Ouémé 

(Bonou, Ouinhi, Zagnanado) où l’exploitation 

des whédos est effective. En raison de 

l’impossibilité d’exploiter les whédos naturels 

en période de crue du delta, seuls les whédos 

artificiels ont été investigués. Trente whédos 

artificiels ont été sélectionnés à raison de dix 

par commune (Figure 1). Les poissons ont été 

collectés durant les deux périodes de crue et 

de décrue du delta de l’Ouémé. Les poissons 

sont achetés directement chez les propriétaires 

de whédos. Une fois collectés, ils sont 

transportés jusqu’au laboratoire où ils sont 

conservés dans des aquariums. Avant toute 

dissection, chaque spécimen est pesé à l’aide 

d’une balance électronique (0,1 g de 

précision) puis mesuré (longueur standard et 

longueur totale) au moyen d’un ichtyomètre. 

L’identification définitive des deux espèces de 

poissons est faite à l’aide de la clé de Paugy et 

al. (2004). Un total de 757 poissons a ainsi été 

examiné entre septembre 2016 et avril 2017 ; 

soit 417 spécimens de C. gariepinus et 350 

spécimens de O. niloticus. 

Examen des poissons et collecte des parasites 

Au laboratoire, il est procédé à 

l’observation macroscopique du corps du 

poisson. Le poisson est ensuite disséqué. 

Différents organes tels que les branchies, le 

tube digestif, les reins, la rate et les gonades 

sont prélevés de façon séparée et répartis dans 

des boîtes de Pétri puis observés à la loupe 

et/ou au microscope photonique binoculaire. 

Les parasites fixés à la peau et aux filaments 

branchiaux sont retirés délicatement sous la 

loupe binoculaire et déposés dans une salière 

contenant de l’eau physiologique ; ils sont 

ensuite montés entre lame et lamelle et 

observés au microscope photonique. Le 

contenu du tube digestif est observé à la loupe 

binoculaire. Les parasites sont alors prélevés 

dès qu’ils sont découverts et déposés dans des 

salières remplies d’une solution de ‘‘Ringer’’. 

Ils sont ensuite soumis à l’observation au 

microscope photonique. Tous les parasites 

observés sont ensuite triés selon leur groupe 

zoologique puis dénombrés. Ils sont ensuite 

conservés dans des tubes Eppendorf contenant 

de l’alcool à 95% et étiquetés suivant la 

station et la période d’échantillonnage. Les 

monogènes sont identifiés en accord avec les 

méthodes et recommandations de Euzet et 

Suriano (1977) ; Lambert (1977); Dossou et 

Euzet (1993) ; Pariselle et Euzet (2009). Les 

clés de détermination de Golvan (1957) ; 

Yamaguti (1963) ; Paperna (1980, 1996) ; 

Kabré (1997) sont utilisés pour l’identification 

des espèces de trématodes, de cestodes, de 

nématodes et d’acanthocéphales récoltées. 

Analyse des données  

La diversité parasitaire a été 

déterminée au niveau de la structure de la 

communauté (le nombre total d’espèces 

parasites enregistré dans l’ensemble des 

échantillons pour chaque espèce de poisson) 

eu au niveau de la structure de l’infra 

communauté (le nombre d’espèces parasites 

enregistré sur chaque individu hôte). Au 

niveau de la structure de la communauté, le 
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nombre total d’espèces parasites, l’indice de 

Shannon-Wiener, l’équitabilité de Piélou et 

l’indice de dominance de Berger-Parker ont 

été déterminés en accord avec les 

recommandations de Kennedy (1993). Au 

niveau infra communautaire, la richesse 

spécifique maximale et moyenne a été 

calculée. Les différences entre la richesse 

moyenne de l’infra communauté ont été 

déterminées par le test t de Student. Les 

parasites ont été ensuite catégorisés en 

parasites à transmission par stage libre (FTP) 

pour les espèces atteignant leur hôte par des 

stades libres tels que les cercaires, les larves 

nageuses, les oncomiracidiums ; et les 

parasites à transmission trophique (TTP) pour 

les espèces atteignant leur hôte par ingestion 

ou par un hôte intermédiaire. La prévalence, 

l’intensité moyenne et l’abondance parasitaire 

ont été déterminés en suivant les conclusions 

de Bush et al. (20011997). Les relations entre 

la taille des poissons hôtes et l’intensité 

parasitaire est effectuée avec le coefficient de 

corrélation de Pearson. Relativement à la 

prévalence, les espèces dont la prévalence est 

inférieure à 10 % sont dénommées espèces 

rares.

 

 

 
 

 

Figure 1: Carte de la zone d'étude avec les points d'échantillonnage. 
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RÉSULTATS 

L’examen de deux espèces de 

poissons, Clarias gariepinus (Clariidae) et 

Oreochromis niloticus (Cichlidae), vivant 

dans les whédos artificiels du haut delta de 

l’Ouémé au Sud Bénin, a révélé la présence 

d’une riche faune parasitaire. Un total de onze 

(11) différentes espèces/taxons de métazoaires 

parasites a été identifié ; dont un certain 

nombre infestent les deux espèces hôtes à la 

fois. Le nombre réel de taxons de métazoaires 

parasites aurait pu être plus élevé. En effet, 

certains spécimens d’Acanthocéphales 

récoltés mais dont les proboscis sont restés 

invaginés auraient pu représenter des taxons 

additionnels. Le nombre total (n), la longueur 

standard moyenne, la longueur totale 

moyenne, le poids total moyen des individus 

de poissons examinés ainsi que la prévalence, 

l’intensité moyenne, l’abondance parasitaire 

de chaque taxon parasite et espèce hôte sont 

regroupés dans les Tableaux 1 et 2. 

 

Distribution parasitaire 

Chez Clarias gariepinus : La faune des 

métazoaires parasites récoltée chez C. 

gariepinus est riche de sept (07) différentes 

espèces/taxons (Tableau 2). Les groupes de 

parasites prédominant dans la communauté 

sont les nématodes et les digènes, représentés 

chacun par deux espèces. Les Digènes 

Clinostomum sp. et Diplostomum sp. ont été 

retrouvés aux stades adultes et métacercaires. 

Seuls les stades larvaires des Cestodes 

Gryporhynchidae ont été identifiés avec de 

faibles taux d’infestation. L’identification au 

niveau spécifique des Cestodes de la famille 

des Gryporhynchidae n’a pu être effectuée en 

raison notamment de l’absence de scolex et du 

genitalia moins développé. Deux nématodes, 

Paracamallanus cyathopharynx et 

Procamallanus laevionchus, ont été retrouvés. 

Tous les spécimens de nématodes ont été 

isolés sous leurs formes adultes. Néanmoins, 

des formes larvaires ont pu être observées 

directement à l’intérieur des femelles 

gravides. Seules les formes adultes du 

Monogène, Gyrodactylus sp., et de 

l’Acanthocéphale, Pallisentis sp., ont été 

observées avec des prévalences associées très 

faibles (Tableau 2). C. gariepinus des whédos 

artificiels du haut delta de l’Ouémé abrite 

généralement 5 à 7 (avec une moyenne de 

5,66) différentes espèces de parasites (Figure 

2). 

Chez Oreochromis niloticus : 

L’espèce de poisson, O. niloticus, vivant dans 

les whédos artificiels du haut delta de 

l’Ouémé est parasité par six (06) différentes 

espèces/taxons de métazoaires (Tableau 2).  

Le groupe de parasites prédominant dans le 

milieu est constitué par les copépodes 

représentés par deux espèces. Il s’agit de 

Ergasilus sp. et de Lernea sp. Seules les 

formes adultes de ces deux espèces ont pu être 

isolées avec une spécificité liée à Lernea sp. 

dont seuls les individus femelles ont été 

récoltés. Les taux d’infestation liés à ces deux 

espèces sont relativement faibles.  Les 

Cestodes Gryporhynchidae sont retrouvés ici 

sous leur forme larvaire mais aussi sous forme 

de métakystes. Les formes adultes sont 

absents des observations. Le Digène 

Clinostomum sp. a été retrouvé aux stades 

adultes et métacercaires. Seules les formes 

adultes du Monogène, Cichidogyrus tilapiae, 

et de l’Acanthocéphale, Acanthogyrus 

tilapiae, ont été observées avec des 

prévalences associées très faibles. O. niloticus 

des whédos artificiels du haut delta de 

l’Ouémé abrite généralement 2 à 6 différentes 

espèces de parasites avec une moyenne de 2,5 

espèces de parasites par poisson infecté. 

(Figure 2). 

 

Diversité parasitaire, prévalence et 

intensité 

Globalement, sur les 757 spécimens 

examinés, 75,29 % (314/417) des spécimens 

de  C. gariepinus et 14,11 % (48/350) des 

spécimens de O. niloticus sont infestés par au 

moins un parasite. Les indices de diversité 

parasitaire (Tableau 3) ne diffèrent pas 

significativement entre les deux espèces de 

poissons, excepté le nombre total de parasites 

(test de Student, p < 0,001) et la richesse 

moyenne de l’infracommunauté (test de 

Student, p < 0,05) qui sont plus élevés chez C. 

gariepinus que chez O. niloticus. En dépit de 

la similarité dans la diversité parasitaire chez 

les deux poissons, O. niloticus abrite 66,67 % 

(4/6) d’espèces parasites à transmission par 

stade libre (FTP) à savoir : Cichlidogyrus 

tiapiae, Clinostomum sp., Ergasilus sp. et 
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Lernea sp. ; et 33,33 % (2/6) d’espèces 

parasites à transmission trophique (TTP) à 

savoir : Gryporhynchidae et Acanthogyrus 

tilapiae. De l’autre côté, les parasites recensés 

chez C. gariepinus sont constitués de 42,86 % 

de FTP à savoir : Gyrodactylus sp. 

Clinostomum sp., et Diplostomum sp. ; et 

57,14 % de TTP incluant : Gryporhynchidae, 

Paracamallanus cyathopharynx, 

Procamalanus laevionchus et Pallisentis sp. 

Les espèces parasites appartenant au groupe 

des nématodes ont été retrouvées uniquement 

chez C. gariepinus alors que les espèces 

parasites appartenant au groupe des copépodes 

ont été retrouvées uniquement chez O. 

niloticus. Le Digène Clinostomum sp. et les 

Cestodes Gryporhynchidae sont les seuls 

taxons ubiquistes de C. gariepinus et O. 

niloticus. Avec 828 individus recensés soit 

près de 40 % de l’abondance totale, P. 

cyathopharynx représente l’espèce dominante 

du milieu. Viennent ensuite les individus des 

espèces Clinostomum sp., et Pr. laevionchus 

qui représentent respectivement 31,43 % et 

15,34 % de l’abondance totale. Les autres 

espèces parasites observées représentent 

chacune moins de 10 % de l’abondance totale. 

Parmi les espèces parasites de C. gariepinus, 

P. cyathopharynx présente la prévalence 

(40,77 %) et l’abondance parasitaire (1,98) les 

plus élevées (Tableau 2) ; alors que la valeur 

maximale de l’intensité (5,08) a été observée 

avec Clinostomum sp. Pallisentis sp. présente 

les valeurs les plus faibles de prévalence, 

d’intensité moyenne et d’abondance. En ce 

qui concerne les espèces parasites de O. 

niloticus, avec des prévalences inférieures à 

10 %, ces espèces constituent des espèces 

rares. Lorsqu’ils sont parasités, les individus 

de C. gariepinus abritent régulièrement un 

grand nombre d’espèces alors que les 

spécimens de O. niloticus, lorsqu’ils sont 

infestés, n’abritent généralement que peu 

d’espèces (Figure 2) ; ce qui explique les 

différences observées dans l’amplitude de 

variation du nombre d’espèces parasites de 

ces deux hôtes. 

 

Relation parasite – taille de l’hôte 

Les endoparasites et les ectoparasites 

semblent avoir une spécificité liée à la taille 

de l’espèce hôte (Figure 3). Ainsi, on constate 

aussi bien chez C. gariepinus que chez O. 

niloticus que la taille ne constitue pas un frein 

à l’établissement des endoparasites. En effet, 

plus la taille des espèces hôtes augmente, plus 

l’intensité de l’infestation est élevée dans le 

cas des endoparasites : P. cyathopharynx pour 

C. gariepinus et Gryporhynchidae pour O. 

niloticus (Figure 3A). Chez C. gariepinus, on 

constate que les ectoparasites (C. Tilapiae) 

connaissent une baisse de l’intensité 

d’infestation à partir d’une taille que nous 

pouvons qualifier de taille seuil (Figure 3B). 

 

Organes infectés 

Plusieurs organes examinés sont 

parasités par au moins une espèce de 

métazoaire. La majorité des espèces de 

métazoaires identifiés sont parasites d’un seul 

type d’organe. Seul le digène Clinostomum 

sp., parasite des deux espèces hôtes, est 

retrouvé sur plusieurs organes comme la peau, 

les branchies, l’intestin et la cavité buccale. Le 

cestode Gryporhynchidae, l’autre taxon 

commun des deux espèces hôtes, est parasite 

spécifique du tiers supérieur de l’intestin aussi 

bien chez C. gariepinus que chez O. niloticus. 

Chez O. niloticus, les branchies abritent trois 

espèces de parasites (C. tilapiae, Ergasilus sp. 

et Lernea sp.) alors que seul Gyrodactylus  sp. 

est parasite des branchies de C. gariepinus. Le 

Digène Diplostomum sp. ainsi que les espèces 

de nématodes et d’acanthocéphales identifiées 

sont tous inféodés au tractus digestif mais sont 

liés à divers sites. Ainsi, alors que les espèces 

d’acanthocéphales sont parasites du tiers 

supérieur de l’intestin, les nématodes sont 

plutôt rattachés au tiers inférieur de l’intestin. 

Diplostomum sp. est réparti sur toute la 

longueur de l’intestin de C. gariepinus. Sur les 

6 espèces parasites de O. niloticus, 4 sont des 

ectoparasites et 3 sont des endoparasites ; 

Clinostomum sp. étant retrouvé aussi bien sur 

les organes internes qu’externes de ce poisson. 

Chez C. gariepinus, excepté Clinostomum sp. 

retrouvé ici aussi comme ectoparasite et 

comme endoparasite, on observe une espèce 

ectoparasite stricte et 5 espèces/taxons 

endoparasites.
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Tableau 1: Nombre (n) de poissons examinés, longueur standard, longueur totale poids total  

(minimun et maximun entre parenthèses) des individus de poissons examinés. 

 
 

Espèces de poissons n  Longueur standard (cm) Longueur totale (cm) Poids total (g) 

Clariidae 

    

Clarias gariepinus 
417 22,87 (12-36) 26,34 (14-41,2) 117,76 (20-480) 

Cichlidae 
    

Oreochromis niloticus 
340 11,35 (5,7-19,5) 14,67 (8-26) 69,38 (10-227) 

Total 757 - - - 

 

 

 

 

 

Table 2: Prévalence (P), Intensité moyenne (Im) et abondance (Ab) des parasites de Clarias 

gariepinus et de Oreochromis niloticus des whédos du haut delta de l’Ouémé. 

 

Parasites  

Espèces de poissons 

Clarias gariepinus Oreochromis niloticus 

P (%) Im Ab P (%) Im Ab 

Monogènes 

      Cichlidogyrus tilapiae - - - 0.8823529 1.66666667 0.01470588 

Gyrodactylus sp. 2.877698 3.333333333 0.095923261 - - - 

Digènes 

      Clinostomum sp. 31.654676 5.083333333 1.60911271 6.1764706 1.95238095 0.12058824 

Gymnachitrema sp. 6.47482 1.592592593 0.103117506 - - - 

Cestodes 

      Gryporhynchidae 3.83693 3.8125 0.146282974 1.1764706 1 0.01176471 

Nématodes 

      Paracamallanus cyathopharynx 40.767386 4.870588235 1.985611511 - - - 

Procamallanus laevionchus 31.414868 3.015267176 0.947242206 - - - 

Acanthocéphales 

      Acanthogyrus tilapiae - - - 3.5294118 1.66666667 0.05882353 

Pallisentis sp. 0.719424 1 0.007194245 - - - 

Copépodes 

      Ergasilus sp. - - - 0.5882353 2 0.01176471 

Lernea sp. - - - 2.3529412 1 0.02352941 
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Figure 2: Nombre moyen d’espèces parasites (n) (cercle plein). 
 Les valeurs minimales et maximales sont fournies (ligne verticale). 

 

 

 

 
 

Figure 3: Relation entre intensité moyenne et taille (longueur totale) de C. gariepinus (A) et de O. 

niloticus (B).  
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DISCUSSION 

Les indices de diversité parasitaire 

obtenus dans la présente étude révèlent que O. 

niloticus et C. gariepinus abritent 

conjointement le même nombre d’espèces 

parasites. Néanmoins, le nombre total de 

parasites et la richesse moyenne de 

l’infracommunauté présentent des différences 

significatives. Les résultats montrent que la 

faune des métazoaires parasites de O. niloticus 

est dominée par les espèces à transmission par 

stage libre, avec des intensités parasitaires 

généralement faibles. En revanche, C. 

gariepinus semble abriter en proportions 

égales, le même nombre d’espèces parasites à 

transmission trophique et par stage libre ; les 

deux groupes d’espèces présentant des 

intensités parasitaires assez élevées. Les 

variations dans la composition parasitaire chez 

les deux hôtes pourraient se refléter dans les 

différences d’habitats et de régime alimentaire 

de ces deux espèces hôtes (Esch et Fernändez, 

1993 ; Marcogliese, 2002 ; Knudsen et al., 

2004 ; Nunn et al., 2008 ; Mwita et 

Nkwengulila, 2008). Ainsi, O. niloticus a des 

habitudes pélagiques et semble défendre son 

territoire dans la colonne d’eau en eau libre 

(Philippart et Ruwet, 1982 ; Paperna, 1996 ; 

Aboua et al. 2010). Ce comportement 

territorial accroît la proximité et maintient un 

contact et une exposition étroits aux parasites 

à stage libre, aux crustacés et aux cercaires de 

trématodes. La forte résistance immune érigée 

contre les invasions d’ectoparasites par O. 

niloticus (Sandoval-Gio et al., 2008) pourrait 

expliquer les faibles intensités enregistrées au 

cours de cette étude. En ce qui concerne les 

endoparasites, O. niloticus se nourrit 

principalement de phytoplancton et de 

macrophytes (Amoussou et al. 2016 Getachew 

et Fernando, 1989 ; Dempster et al., 1993) ; le 

zooplancton ainsi que les organismes 

benthiques contribuent aussi à son régime 

(Philippart et Ruwet, 1982 ; Njiru et al., 

2004 ; Bwanika et al., 2006 ; Peterson et al., 

2006 ; Oso et al., 2006 Elègbè et al. 2015). En 

raison du fait que le zooplancton et les 

organismes benthiques peuvent servir d’hôtes 

intermédiaires pour plusieurs espèces 

d’endohelminthes, leur ingestion expose le 

poisson aux infections par les TTP. 

Néanmoins, la contribution du zooplancton et 

des organismes benthiques au régime 

alimentaire de O. niloticus est faible ; ce qui 

limite aussi leur ingestion de parasites. Par 

contre, C. gariepinus préfère évoluer dans les 

eaux marginales, peu profondes voire 

boueuses (Brummett, 2008) et se nourrit d’une 

large gamme de proies incluant les détritus, le 

zooplancton, les insectes et les poissons 

(Groenewald, 1964 ; Mwebaza-Ndawua, 

1984 ; Brummett, 2008) ; tous ces organismes 

pouvant servir d’hôtes intermédiaires pour 

plusieurs heminthes. A cause de sa préférence 

pour les habitats à fond boueux voire remplis 

de détritus, et de son régime alimentaire 

omnivore à tendance piscivore, C. gariepinus 

est hautement exposé aussi bien aux infections 

par les FTP que par les TTP. Ce 

comportement omnivore  résultant en une 

ingestion continue d’hôtes intermédiaires, 

entraîne l’accumulation des espèces TTP, 

avec des intensités moyennes élevées (Esch et 

Fernandez, 1993 ; Marcogliese, 2002). En 

général, les présents résultats sont en accord 

avec de précédentes études sur la faune 

parasitaire de O. niloticus dominée par les 

espèces à transmission par stage libre (FTP) 

(Bondad-Reantaso et Arthur, 1990 ; Opara et 

Okon, 2002 ; Musa et al., 2007) et de C. 

gariepinus plutôt dominé par les espèces de 

parasites à transmission trophique.  

Au regard de la taille, les résultats 

révèlent un infléchissement dans la 

composition parasitaire passant d’une 

communauté dominante en parasites 

monoxènes chez les jeunes poissons à une 

communauté dominée par les hétéroxènes 

chez les specimens de plus grande taille au 

sein la même espèce. Cette spécificité serait 

due au changement dans l’alimentation des 

différents stades ontogéniques, suivi d’une 

exposition prolongée des hôtes intermédiaires 

pour ce qui concerne les poissons adultes 

(Esch and Fernändez 1993; Marcogliese 2002; 

Nunn et al., 2008) ; bien que la taille des 
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proies de O. niloticus varie très peu en 

fonction de l’âge (Peterson et al., 2006) ; 

laquelle variation accroît l’exposition aux 

infections par les TTP chez les plus gros 

poissons. Mais chez  C. gariepinus, les larves 

se nourrissent exclusivement  se nourrit 

exclusivement de zooplanctons, changeant 

progressivement aux larges invertébrés et 

poissons avec l’âge (Brummett 2008). Cet 

infléchissement prédispose les poissons à une 

infection sévère aux espèces TTP.     

Les branchies constituent un organe 

sensible mais vital pour le poisson. Dans ces 

conditions, la présence en nombre des 

parasites sur cet organe peut interférer dans 

les processus de respiration ou d’échanges 

d’ions ; réduisant ainsi la physiologie générale 

du poisson et pouvant entraîner sa mort. En 

effet, les espèces parasites observées au cours 

de cette étude, particulièrement les 

monogènes, sont connus pour causer des 

mortalités (Ogawa, 2002 ; Akoll, 2005 ; 

Mansell et al., 2005 ; Akoll et al., 2011 ; Adou 

et al. 2017). Ces parasites peuvent aussi 

accroître la susceptibilité du poisson aux 

infections secondaires (Busch et al., 2003 ; 

Bandilla et al., 2006 ; Pylkkö et al., 2006 ; Xu 

et al., 2007). Les co-infections peuvent, sans 

aucun doute, exacerbées les risques 

d’épizooties (Paperna, 1996 ; Barker et al., 

2002 ; Akoll, 2005). La présence des 

endoparasites ne devrait pas être sous-estimée. 

Ces métazoaires peuvent annihiler les 

capacités reproductives des poissons (Cowx et 

al., 2008 Hoole et al. 2010 ; Akoll et al., 

2011), augmenter la susceptibilité à la 

prédation (Barber et al., 2000 ; Seppälä et al., 

2005) ou endommager les tissus de l’hôte 

(Esch et Huffine, 1973 ; Wabuke-Bunoti, 

1980 ; Mitchell et al., 1982 ; Feist et 

Longshaw, 2008, Tossavi et al., 2015). Par 

ailleurs, les parasites tels que Clinostomum sp. 

sont à la base de zoonoses et ceci pose un 

problème de santé publique (Chai et al., 

2005 ; Gajadhar et al., 2006) et de rejet des 

consommateurs (Kabunda et Sommerville, 

1984 ; Akoll et al., 2011). 

 

Conclusion 

La faune des métazoaires parasites de 

C. gariepinus et O. niloticus des « whédos » 

du haut delta de l’Ouémé, est riche et 

diversifiée. Ces parasites sont source de 

pathologies diverses même dans des systèmes 

extensifs comme les « whédos ». Ceci étant, 

plusieurs de ces métazoaires parasites 

observés durant cette étude peuvent être 

prévenus ou contrôlés ; les coûts associés et 

liés à leurs pathologies pouvant décourager les 

propriétaires de « whédos » ou aussi avoir des 

impacts négatifs sur l’environnement. Les 

pathologies devraient être alors prioritaires 

dans les différents plans de développement 

des pêches ; et des mesures alternatives de 

contrôle et de prévention des parasites 

utilisant les informations écologiques 

devraient être adoptées. Dans ce cadre, les 

données écologiques sur les métazoaires 

parasites observés au cours de ce travail 

s’avèrent essentielles et doivent constituer une 

perspective dans la suite. Le public aussi a 

besoin d’être sensibilisé sur les principales 

pathologies des poissons, les voies de 

transmission des parasites et leur impact sur 

les pêcheries naturelles et l’aquaculture.  
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